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Un film  de Morten Tyldum
États-Unis · 2014 · 1h54
 
1951, à Manchester. Un 
détective enquête sur un 
cambriolage survenu chez un 
homme, étrange et arrogant, 
dont le dossier militaire 
est classé top secret. Il va 
découvrir peu à peu que cet 
obscur mathématicien a 
inventé pendant la guerre une 
machine extraordinaire, qui a 
permis de sauver des millions 
de vies... 
 
Oscar 2015 du meilleur scénario 
adapté (7 nominations) ; 
Hollywood film Awards 2014 : 
meilleur réalisateur, meilleur acteur, 
meilleure actrice pour un second 
rôle, meilleure musique.

Scénario Graham Moore d'après 
la biographie de Andrew Hodges 
Musique Alexandre Desplat 
Photographie Oscar Faura – Avec 
Benedict Cumberbatch (Alan Turing), 
Keira Knightley (Joan Clarke), 
Matthew Goode (Hugh Alexander), 
Mark Strong (Stewart Menzies)…

Genre
Biopic

Adapté pour les 
niveaux

À partir de la 3e

Disciplines 
concernées

Histoire-Géographie · 
HGGSP · EMC

Illustrant l'utilisation du progrès scientifique comme arme de guerre, 
Imitation Game est avant tout un biopic sur Alan Turing, le mathémati-
cien qui décrypta les communications secrètes de l'armée nazie et fut 
condamné pour son homosexualité. Portrait passionnant d'un héros à 
la reconnaissance posthume.

Imitation Game

Génie précurseur, Alan Turing fut l'artisan  
essentiel et longtemps méconnu de l'immense 
opération secrète britannique qui parvint à 
« vaincre » Enigma, la machine de cryptage 
allemande réputée inviolable. Un exploit qui 
permit selon les historiens d'accélérer la "n de 
la guerre en épargnant des millions de vies. 
Les idées novatrices qu'il mit en pratique à 
cette occasion, pour concevoir ses « bombes 
cryptologiques  », énormes mécanismes  
capables de reproduire le fonctionnement 
d'Enigma sur des milliers de con"gurations 
possibles, contribuèrent largement par la  
suite au développement de l'informatique et  
de l'intelligence artificielle. Incarné magi- 
stralement à l'écran par l'Anglais Benedict 
Cumberbatch, le personnage de Turing  
s'avère être un homme extraordinairement 
brillant, mais fragilisé par la singularité de son 
intelligence et une homosexualité durement 
réprimée à l'époque. Il se présente au début  
du "lm comme une énigme tout aussi im-
pénétrable que la machine dont il cherche à 
percer les secrets. Puis nous apprenons à le  
«  déchi#rer  », peu à peu, à travers trois  
périodes cruciales de sa vie : essentiellement 

lors du décryptage d'Enigma durant la guerre, 
mais aussi dans son apprentissage di$cile de 
la vie sociale et du sentiment amoureux au 
collège et, enfin, au moment de son arres- 
tation et de sa condamnation pour relations 
« indécentes ». Par cette condamnation et la 
classi"cation « ultra secret » de ses travaux, 
prolongée bien après la guerre, le pays qu'il a 
contribué à sauver l'a cruellement e#acé de 
sa mémoire pendant de nombreuses décen- 
nies. À rebours du "lm de guerre classique 
centré sur les combats, Imitation Game utilise, 
de manière très e$cace, les codes du suspense 
pour donner toute la mesure du caractère  
vital du renseignement et du chi#re en temps 
de guerre. Ce faisant il met en lumière plu-
sieurs aspects essentiels du tournant que  
représente la Seconde Guerre mondiale :  
l'émergence d'une nouvelle technologie  
appelée à bouleverser le monde, l'informa-
tique, dont les balbutiements entraînent déjà 
l'industrialisation des pratiques de codage et 
de désinformation, les conséquences poli-
tiques ou morales de ces bouleversements, 
et, par ailleurs, les prémisses de certaines pro-
blématiques sociétales. 
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IMITATION GAME · CONTEXTE HISTORIQUE

Les Alliés contre Enigma
Au début des années 1920, un ingénieur allemand construit une 
petite machine électromécanique, servant à chi#rer et déchi#rer 
des informations, baptisée Enigma [1]. Très sophistiquée pour 
l'époque, elle se compose de rotors montés sur des cylindres qui 
tournent lorsqu'une lettre est tapée, substituant chaque lettre 
d'une façon di#érente. Sans connaître la clé de cryptage, casser 
les codes ainsi produits suppose de venir à bout d'un nombre 
astronomique de combinaisons possibles. À partir de 1926,  
l'armée allemande, séduite par son potentiel tactique, du fait de 
sa complexité, mais aussi sa maniabilité et sa rapidité d'utilisation, 
se dote d'une version militaire de cette machine. Les services de 
renseignements européens commencent donc également à s'y 
intéresser. Mais longtemps, sa réputation d'invincibilité décou-
rage la plupart des cryptologues de s'attaquer à elle.  Pendant les  
années 1930, seul le « bureau du chi#re » polonais travaille  
intensément à relever ce dé" et, en 1938, trois brillants mathé-
maticiens (dont Marian Rejewski) conçoivent une machine –  
la première « bombe cryptologique » – permettant de casser 
Enigma en automatisant son déchi#rement. Malheureusement, 
la même année, les Allemands changent le protocole d'envoi  
de leurs messages et complexi"ent leur machine. Devant la 
gravité de la situation internationale, les Polonais font parvenir 
aux Anglais et aux Français l'ensemble de leurs découvertes. 
En août 1939, quelques jours avant la déclaration de guerre, les 
services secrets britanniques décident d'installer, au discret ma-
noir de Bletchley Park à 60 km de Londres, un grand centre de 
décryptage issu du service de déchi#rage anglais, le Government 
Code and Cypher School (GC&CS). Pour cela, ils recrutent un 
grand nombre de mathématiciens, linguistes, joueurs d'échecs ou  
experts en mots croisés… mais aussi beaucoup d'employés voués 
à des tâches administratives. Durant la période de guerre, des 
milliers de civils et de militaires se côtoieront sur le site, jusqu'à  
9 000 en janvier 1945, près de 12 000 sur l'ensemble de la période, 
réalisant un immense travail d'écoute, de transcription, décryp-
tage, traduction et analyse. Toutes les personnes impliquées 
reçoivent l'injonction de ne jamais parler de leur travail hors de 
leur section et s'engagent, par écrit, en signant la loi sur le secret 
(O!cial Secrets Act, 1939).
Alan Turing, déjà recruté en 1938 par le GC&CS, intègre donc 
le site en septembre 39, et rejoint la « Hutte 8 », où il travaille-
ra entre autres avec Joan Clarke, étudiante en mathématiques 
à Cambridge, et Hugh Alexander, mathématicien et grand  
champion d'échecs. Leur section est dédiée à l'Enigma « nava- 
le », ce qui s'avère particulièrement stratégique, car la Grande- 
Bretagne, continuant seule à résister au déferlement nazi à l'issue 
de la drôle de guerre, dépend largement des importations ma-
ritimes. Or, dans les mers, les sous-marins allemands (U-Boot) 
font régner la terreur, coulant de nombreux navires, tout en 
échangeant pour leur coordination des messages radios cryptés. 
Il devient vital pour les Anglais d'acquérir des informations sur 
leurs positions. L'équipe de la « Hutte 8 », qui s'appuie sur les 
conceptions novatrices de Turing et sur les plans de la « bombe » 
polonaise, met au point une nouvelle machine permettant de 
tester un nombre beaucoup plus important de con"gurations, 
abattant le travail quotidien de dix mille décrypteurs. Ils s'ap-
puient par ailleurs sur l'analyse des mots probables, supposant 
que les messages ont de fortes chances de contenir certains termes 
comme « rien à signaler », « munitions », « météo », etc. Ils  
parviennent ainsi à déchi#rer Enigma ; les progrès sont alors 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 considérables : du premier au second semestre 1941, le tonnage 
coulé chute de moitié (de 2,9 millions à 1,4 millions de tonnes). 
En février 1942, une nouvelle version d'Enigma est mise en  
service, provoquant un trou noir dans le décryptage des mes-
sages. Puis, grâce à des documents récupérés sur un sous-marin 
allemand et à l'aide technique des États-Unis, en 1943, Bletchley 
Park parvient à nouveau à casser Enigma. En 1944, le Colos-
sus, « supercalculateur » souvent considéré comme le premier 
ordinateur de l'histoire, garantira une « puissance de feu » suf-
"sante jusqu'à la "n de la guerre : jusqu'à 5000 messages sont 
alors quotidiennement décodés, traduits et transmis aux Alliés, 
ce qui contribuera largement à leur victoire dans la bataille de 
l'Atlantique, ou encore à la réussite du débarquement du 6 juin 
en Normandie.

          Le saviez-vous ?
Bletchley Park impose un strict protocole de 
confidentialité. Tous les employés, civils ou militaires, 
s'engagent à ne jamais divulguer leur mission, même entre 
collègues de sections différentes. Pour cela, ils signent 
l'Official Secrets Act, une loi britannique protégeant les 
informations sensibles liées à la sécurité nationale. 
Adoptée en 1911, renforcée en 1920, elle interdit toute 
divulgation non autorisée de données confidentielles, sous 
peine de poursuites. En 1939, la loi est amendée pour 
restreindre l'application de l'article 6 de la version de 1920 
(devoir de fournir aux autorités compétentes toute 
information concernant une infraction, même présumée, 
aux lois sur les secrets officiels sous peine de poursuites 
si refus de coopérer). L'amendement de 1939 limite 
l'application aux actes d'espionnage ou de divulgation 
nuisibles à la sécurité nationale. 
En mai 1942, un bulletin de sécurité interne à Bletchley 
Park rappelle fermement les règles de confidentialité 
imposées aux membres du personnel. Il interdit 
formellement de discuter du travail en dehors du lieu de 
service, y compris dans les transports, les pubs ou à 
domicile. Il insiste sur le cloisonnement entre les sections, 
la vigilance face aux comportements suspects, et la 
nécessité de signaler toute indiscrétion. Ce bulletin, 
affiché dans les bureaux, servait de rappel constant du 
devoir de silence. Le silence fut exigé même après la 
guerre. « Ne parlez pas pendant les repas. Ne parlez pas 
dans les transports. Ne parlez pas dans votre cantonnement. 
Ne parlez pas devant votre cheminée. Faites attention 
à ce que vous dites et à qui. » « Le silence est une sécurité. 
Les paroles imprudentes coûtent des vies. »

1
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Le couronnement très tardif d'un héros

Un film « hollywoodien » ?

Sorti en 2014, le "lm peut être considéré 
comme le parachèvement du très long 
processus de réhabilitation d'Alan Tu-
ring, tombé dans l'oubli après la "n de la 
guerre, sa condamnation en 1952 et son 
suicide en 54. Dans les années 1960, seuls 
les théoriciens de la programmation se 
souviennent encore de lui (cf. les « Tu-
ring Awards »). Dans les années 1970, le 
gouvernement britannique commence à  
déclassi"er les archives de Bletchley Park 
mais beaucoup de documents restent 
encore longtemps inaccessibles (ses car-
nets de laboratoire, par exemple, restent 
secrets jusqu'en 1996). Peu à peu, histo-
riens et scienti"ques réalisent l'ampleur 
de ses travaux et de son rôle pendant la 
guerre. En 1983, Andrew Hodges publie 

sa biographie qui servira de référence au 
"lm. Puis dans les années 2000, les mou-
vements homosexuels font de Turing un 
« martyr » de la cause LGBT. En 2009, le 
gouvernement de G. Brown lui accorde 
des « excuses o$cielles », regrettant le 
traitement «  déplorable  » réservé au  
mathématicien et déclarant notam-
ment  : « Bien que Turing ait été traité 
selon la loi de l'époque (…), ce qu'on 
lui a fait était, bien entendu, totalement 
injuste. Il n'est pas exagéré de dire que, 
sans sa contribution hors du commun, 
l'histoire de la Seconde Guerre mondiale 
aurait pu être très di#érente ». 
L'idée de mettre en chantier un long- 
métrage centré sur Alan Turing naît dans 
l'esprit des producteurs Nora Grossman 

et Ido Ostrowsky à partir de cette décla-
ration. Trois ans plus tard, c'est la reine 
Elisabeth II qui lui accorde sa « grâce ». 
Le grand public est en"n prêt à accueillir 
la "gure d'Alan Turing parmi les grands 
héros de la culture populaire mondiale, 
ce que permettra Imitation Game.  

Plus gros succès de la production « in-
dépendante » en 2014 avec plus de 230  
millions de dollars de recettes, Imitation 
Game rencontre un vif succès partout 
dans le monde (plus d'un million d'en-
trées en France) et décroche sept nomi- 
nations aux Oscars, empochant celui du  
Meilleur scénario adapté. Même si le 
"lm emploie deux stars internationales 
anglaises déjà con"rmées à l'époque,  
Benedict Cumberbatch et Keira Knight-
ley, il est produit par une jeune société 
américaine fondée en 2013 par Grossman 
 et Ostrowsky, avec l'ambition de toucher 
un large public. Il propose donc une vi-
sion relativement « hollywoodienne » de 
cet épisode de l'histoire anglaise, qui ne 
se prive pas d'emprunter plusieurs rac-
courcis s'éloignant de la réalité historique 
pour rendre l'épopée de Bletchley plus 
accessible et émouvante. Ainsi, a"n de 
se concentrer sur la "gure de son héros,  
incarnant le mythe du génie solitaire, 

individualiste, confronté à un entourage 
qui ne croit pas en lui, le "lm tend à faire  
du décryptage d'Enigma l'œuvre d'un 
seul homme assisté d'une poignée 
d'acolytes, laissant dans l'ombre non 
seulement les milliers de personnes 
qui y contribuèrent à Bletchley Park 
mais aussi tous les efforts conjoints 
des services de renseignements et de 
cryptologie alliés (polonais et français 
avant la guerre, américains à partir 
de 1943). Il n'en demeure pas moins qu'il 
réussit la gageure de transformer cette 
opération extrêmement complexe en 
une aventure haletante, par ses multiples  
rebondissements et ses enjeux dramati- 
ques. Et il a ce mérite d'être un « "lm 
de guerre  » atypique, montrant des 
hommes et des femmes qui luttent, iso-
lés, dans le secret, sans gloire ni e#usion 
de sang, seulement avec leur intelligence 
mais avec autant de détermination que 
des soldats sur un champ de bataille.

IMITATION GAME · CONTEXTE CINÉMATOGRAPHIQUE 

Statue mémorielle en bronze 
d'Alan Turing, érigée en 2001, dans 
le parc Sackville au cœur du village 
gay de Manchester.

Benedict 
Cumberbatch
PORTRAIT

Né à Londres en 1976, BENEDICT  
CUMBERBATCH commence sa carrière 
au théâtre, puis apparaît dans des 
productions télévisées, incarnant 
notamment le physicien S. Hawking 
ou un génie mathématicien, déjà 
très à l'aise dans des rôles de « sur-
doué ». Jusqu'à celui d'un autre grand  
déchi#reur d'énigme, Sherlock, qui le  
révèle au monde entier. C'est un pas-
sionné d'histoire comme le prouve 
sa "lmographie (Amazing Grace, 
Cheval de guerre, Parade's end, 
1917…), et le biopic semble son genre 
de prédilection (Van Gogh, 12 Years 
A Slave, Le Cinquième pouvoir, 
Imitation Game, The Current War, 
Un espion ordinaire…). En 2014, 
date de sortie d'Imitation Game, 
il reçoit une pluie de nominations 
et une citation dans la liste des 100  
personnalités du Time Magazine. 
Loin des canons hollywoodiens, il 
impose une personnalité singulière 
et une présence par son jeu mêlant 
force tranquille et retenue.
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IMITATION GAME · ANALYSES

Le premier mystère du "lm est celui de la 
personnalité d'Alan Turing. Il se présente 
dans la scène d'ouverture par un mes- 
sage obscur, nous plaçant d'emblée dans 
la position du décrypteur, tâche qui va  
requérir toute notre attention. (« Êtes-
vous attentif ? » [00:01:57]. Comme l'ins-
pecteur Nock chargé d'enquêter sur un 
mystérieux cambriolage dans la maison 
du mathématicien, le spectateur va devoir 
reconstituer les pièces du puzzle. Qui est 
cet homme aux allures de savant impé- 
nétrable et hautain ? Quelles sont ces  
machines étranges dans sa maison ? 
Pourquoi a -t-il été victime d'un cambrio-
leur qui ne lui a rien volé ? Et pourquoi 
a-t-il un dossier militaire classé secret ?  
Le "lm dévoile rapidement la nature de  
ses activités pendant la guerre, mais sa 
personnalité bizarre et asociale reste 

longtemps insaisissable. Des indices  
seront peu à peu distillés, notamment 
par des %ashbacks épisodiques sur ses  
années d'adolescence à la Sherborne 
School [image 1]. Nous y découvrons un 
jeune Alan introverti, inadapté, marty- 
risé par les brutes de la classe, et amoureux 
d'un de ses camarades [2]. Apparaissent 
ainsi plusieurs éléments qui contribuent 
à former un caractère secret, et qui le 
conduit à prendre ses distances avec les 
autres : son homosexualité d'une part, 
mais aussi son esprit original, montrant 
déjà une curiosité insatiable pour les 
sciences que peinent à appréhender ses 
professeurs. Comme le "lm le suggère,  
ce caractère particulier, composé de 
passion pour les énigmes et de mé"ance  
vis-à-vis de ses congénères, a produit 
en lui une fascination précoce pour le  

langage chi#ré. «  En quoi est-ce di"é-
rent de la parole ? », demande le jeune 
Alan à son ami Christopher. « Quand les 
gens parlent ils ne disent jamais ce qu'ils 
pensent, ils disent autre chose et on est  
censé les comprendre. » [00:32:00]. Cita-
tion "ctive, mais qui traduit sans doute 
assez bien l'attitude qu'a eue Turing 
toute sa vie face au monde : d'une part la  
nécessité de se cacher, mais plus profon-
dément aussi une recherche de sincérité. 
Autrement dit, à la fois le goût du secret 
et la haine du mensonge… 

Le Royaume Uni est resté jusqu'en 1967 
sous la Loi Criminelle de 1885 condam-
nant tout acte sexuel entre hommes (à 
l'origine notamment de la condamnation 
d'Oscar Wilde en 1895). Cependant dans 
les années 30, l'homosexualité est rela- 
tivement tolérée dans une certaine élite 
intellectuelle d'esprit libéral. Ainsi, étu-
diant à Cambridge, Alan rencontre une 
communauté pour laquelle ses désirs sont 
parfaitement acceptables, et il apprend à 
les assumer. À Bletchley Park, il a certes 
eu brièvement l'intention de se marier 
avec Joan Clarke, sans doute parce qu'il 
éprouvait un attachement sincère, mais  
il lui avoua rapidement ses penchants, 
mettant "n à leurs "ançailles. Turing 
adulte n'éprouvait donc aucune honte 
de son homosexualité et se montrait très 
ouvert à ce sujet vis à vis de ses amis. 
Contrairement à beaucoup d'autres à son 

époque, il refusait l'hypocrisie qui consis-
tait à donner le change et à se fondre dans 
une vie « hétéronormée ». Mais après la 
guerre, l'Angleterre connaît une forte 
résurgence de l'homophobie. Une so-
ciété en pleine reconstruction refuse de 
tolérer ce qu'elle considère comme une 
perversion menaçant l'ordre moral. Tu-
ring va en faire les frais comme beau-
coup d'autres, et lorsqu'il est arrêté pour 
« indécence », il décide de plaider cou- 
pable au lieu de nier les faits (ce que l'on  
pourrait considérer aujourd'hui comme 
un acte militant), parce qu'il considère  
cet interdit comme une absurdité. 
Malheureusement cette stratégie aboutit 
à sa condamnation, et il est contraint pour 
éviter la prison de suivre un traitement 
hormonal. Ce traitement est-il la cause  
de son suicide ? Il a certes a#ecté sa santé 
mentale et sa vie sociale. 

Cependant d'autres motivations sont 
possibles, notamment l'ingratitude pro-
fonde dont fait preuve l'Angleterre des 
années 50 à son égard. Alors qu'il travaille 
encore pour les services secrets comme 
consultant, ceux-ci ne font rien pour  
l'aider dans ses déboires judiciaires. Bien 
plus, il se sent certainement menacé à 
l'époque en tant que détenteur d'informa- 
tions secrètes. Il fait l'objet d'une sur-
veillance étroite par les renseignements  
qui craignent qu'il ne se rapproche de 
l'URSS – on sait que les homosexuels 
étaient alors considérés comme des cibles 
privilégiées pour le « recrutement » par 
des puissances étrangères, du fait même 
de leur répression dans leur propre pays. 
Ce cercle infernal de dissimulation et de 
persécution, l'empêchant de travailler 
et de s'épanouir, a pu avoir raison de sa  
volonté de vivre. 

L'énigme A. Turing

Face à l'homophobie après-guerre

1 2
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IMITATION GAME · ANALYSES

L'idée selon laquelle, par une dialectique 
perverse et tragique de l'histoire, les 
époques de guerre seraient particulière-
ment favorables au progrès scienti"que 
et technologique, semble con"rmée par 
de nombreux exemples. Celui de l'ordi- 
nateur, précisément, se présente comme 
un des plus importants dans l'ère contem-
poraine. Bien avant, on pourrait citer le 
miroir parabolique et le grappin d'Ar-
chimède, ou l'introduction de la poudre 
au Moyen Âge, qui eut des répercussions 
considérables non seulement sur l'art de 
la guerre, mais aussi sur la chimie, les  
mathématiques ou la métallurgie. Au 
XIXe siècle, la production de fer et le  
développement de la machine à vapeur, 
directement liés aux besoins de l'artil-
lerie. Puis les progrès de l'aviation, la 
chirurgie, la radiologie pendant la Pre-
mière Guerre mondiale, ou encore le  
radar et la recherche nucléaire pendant 
la Seconde. C'est en e#et dans les pério- 
des où les États sont les plus menacés ou 
avides de conquêtes que les Rois ou les 
gouvernements consentent aux e#orts 
les plus considérables pour favoriser 
la recherche, conscients des avantages 
décisifs que celle-ci peut leur donner. 
Ainsi, quel scienti"que ne rêve-t-il pas 
qu'on lui réponde, lorsqu'il quémande 
des moyens supplémentaires, ce que  
répondit Churchill aux exigences des  
mathématiciens de Bletchley Park : 
« Donnez-leur ce qu'ils veulent » ? 

Cependant, remarquons que l'avantage 
stratégique conféré par une découverte 
n'en est un que s'il reste la propriété  
exclusive d'un des belligérants, autrement 
dit, s'il reste secret. Par conséquent, le 
temps de la guerre est aussi un frein à 
la coopération entre les scienti"ques 
de divers pays : Bletchley Park, dont les  
archives furent tenues secrètes y compris 
pour les pays Alliés pendant des décen-
nies, en constitue, là encore, un exemple 
frappant. Ce cloisonnement peut donc 
à l'inverse ralentir signi"cativement la  
recherche fondamentale. Turing dut  
attendre le retour de la paix pour pour-
suivre l'idée majeure, essentielle pour 
le développement de l'informatique, de  
séparation entre le logiciel et le matériel,  
conçue en 1936, et entamer des travaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

avec l'américano-hongrois J. Von Neu-
mann sur une architecture appropriée. 
Sans compter que son destin s'est heur-
té aux impératifs de la guerre, à l'image 
de dizaines d'autres immenses talents de 
l'époque, tués prématurément ou forcés 
d'abandonner leurs travaux pour se fo-
caliser sur les technologies militaires 
(notamment l'arme nucléaire). Le vieil 
Archimède se forçait par devoir à conce-
voir des armes, mais il détestait la guerre, 
qui le dérangeait dans ses recherches. Si 
donc la guerre accélère indubitablement 
le développement de technologies très 
particulières, surtout létales, il n'est pas 
certain en revanche qu'elle soit aussi fa-
vorable qu'on le croit à l'évolution géné-
rale des connaissances. 

Dans l'Antiquité, l'écriture était largement 
liée au pouvoir, à des besoins d'organisa-
tion politique, économique, militaire… 
Il est donc logique que les souverains, 
les marchands ou les généraux aient eu 
besoin très tôt de recourir à une écriture 
codée en cas d'interception de leurs cor- 
respondances. L'exemple antique le plus 
célèbre est celui de César, qui pendant la 
Guerre des Gaules utilisait pour ses mes-
sages secrets un décalage de trois rangs  
dans l'alphabet (A devient D, B devient 

E, etc.) : ce qu'on nomme aujourd'hui le  
« code César » [1]. Son déchi#rage est un 
jeu d'enfant si on connaît le principe, mais 
certaines variantes le rendent beaucoup 
plus complexe, notamment la substitution 
par mot clé (l'alphabet chi#ré est consti-
tué d'un mot quelconque suivi des lettres  
restantes de l'alphabet normal). Cepen-
dant les substitutions « "xes » (où le rap-
port reste identique entre la lettre source 
et la lettre cryptée) ne résistent pas à  
l'analyse basée sur la fréquence de chaque 
lettre dans une langue donnée. C'est  
pourquoi le diplomate B. Vigenère  
développe au XVIe siècle la substitution 
poly-alphabétique, qui utilise une  
«  clé  » composée de chi#res décalant 
chaque lettre de manière di#érente. 
Les machines telles qu'Enigma ne feront 

qu'appliquer mécaniquement ce principe, 
permettant d'utiliser rapidement des clés 
d'une énorme complexité. « Et s'il n'y avait 
qu'une autre machine… qui puisse battre 
cette machine ? » demande Turing dans 
le "lm. La course à l'armement technolo- 
gique est lancée. La cryptographie entame 
alors une évolution phénoménale, pas-
sant par l'invention de la « clé publique » 
en 1976, qui la rend aujourd'hui omni- 
présente dans nos vies, à travers les cartes 
de crédit, messageries, téléphones ou 
réseaux wi" que nous utilisons quoti- 
diennement. Autrefois réservé à une 
élite, le chi#rement des communications 
concerne donc pratiquement tout le 
monde de nos jours, et son importance 
ne fait que croître avec le besoin de par-
tager et de protéger nos données.

La guerre et le progrès 

De César à l'ordinateur : la recherche du code ultime 

1

Alan Turing et 
Enigma.
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Les jeux de dupes
SÉQUENCE-CLÉ [01:20:40 À 01:28:50] 

« En temps de guerre, la vérité est si pré-
cieuse qu'elle doit être préservée par 
un rempart de mensonges » – Winston 
Churchill.
Cette double séquence illustre comment, 
spécialement en temps de guerre, le men-
songe poussé par la raison d'État peut se  
déployer démesurément, et comment il  
peut s'appuyer sur les meilleures inten-
tions ou être instrumentalisé par la soif de  
pouvoir. Ici Alan représente une certaine 
« conscience morale », qui ne va consen-
tir à utiliser le mensonge que comme un 
recours nécessaire, la mort dans l'âme. 
Tandis que S. Menzies, chef du MI6  
(Secret Intelligence Service), se sent tout 
à fait à l'aise dans cet exercice : le men-
songe étant pour lui un outil de domina-
tion, plus il est grand et plus il %atte son 
ambition personnelle. 
Tout d'abord, Alan accompagné de Joan 
prend rendez-vous avec Menzies [image 
1] pour lui expliquer qu'ils ont réussi à 
décoder Enigma, mais que personne ne 
doit le savoir. Pour cela, il faudra di#u-
ser de fausses informations à l'armée bri-
tannique, expliquant que les renseigne-
ments dont disposent les Alliés viennent 
de « sources alternatives crédibles » qui 
n'ont rien à voir avec Enigma (des opéra-
tions d'espionnage imaginaires), et bien 
sûr faire en sorte que ces fausses infor-
mations parviennent aux Allemands.  
Par conséquent ceux-ci continueront 
d'utiliser leur système de cryptage et 
les Alliés de béné"cier de cet avantage 
considérable. Cela suppose également de 
choisir de n'utiliser que certains rensei-
gnements, pour optimiser cet avantage 
sans alerter les soupçons. Alan et Joan 
[2] lors de cette scène sont mal à l'aise :  
observant les passants autour d'eux,  

civils et militaires, ils songent sans doute 
aux sacri"ces tragiques qu'implique cette  
méthode : combien de personnes devront- 
ils laisser tuer alors qu'ils pourraient  
intervenir pour les sauver ? Menzies, lui,  
ne montre aucun scrupule, bien au con- 
traire cette perspective semble le réjouir :  
« Entretenir un mensonge au plus haut 
sommet du gouvernement… c'est tout à 
fait dans mes cordes. »
Dans la scène suivante, [3] Alan découvre 
que John Cairncross, l'un des crypto- 
analystes qui travaillent avec lui, est un 
espion qui transmet des documents  
Ultra  aux services soviétiques. Puis il  
apprend que Menzies le sait depuis le  
début [4], que le MI6 a recruté Cairncross 
précisément pour cette raison, a"n de 
l'utiliser à son insu pour contrôler les in-
formations qu'ils souhaitent faire passer 
aux Soviétiques. « Ça fait beaucoup de 
secrets » fait remarquer Menzies, une fois 
de plus tirant un malin plaisir de ses stra-
tagèmes. Remarquons que dans les deux 
cas, le "lm s'appuie sur des faits réels,  
mais en les déformant pour des besoins 
scénaristiques : même si les informations 
décryptées ont dû être utilisées avec 
parcimonie, cette décision ne relevait 
pas des crypto-analystes, mais du plus 
haut commandement militaire.
Reste que le « mensonge d'État » est  
avéré puisque, jusque dans les années 70, 
très peu de gens parmi la population et 
le gouvernement anglais connaissaient le 
rôle de Bletchley Park pendant la guerre, 
et les livres d'histoire ont longtemps  
repris les « sources alternatives » inven-
tées pour justi"er "ctivement les infor-
mations reçues via Enigma. Quant à 
John Cairncross, il était e#ectivement  
un espion (membre des fameux « 5 de  

Cambridge ») qui transmettait des docu- 
ments Ultra aux Soviétiques [5]. Il n'a 
jamais travaillé avec Turing, et n'a été 
confondu qu'après la guerre ; mais on 
sait combien les «  agents doubles  »,  
volontaires ou non, sont prisés par tous 
les services secrets du monde. Le "lm 
nous révèle donc bien ici comment l'art 
du mensonge peut être élevé par un  
appareil d'État à une échelle et à une  
sophistication vertigineuses. Dans l'uti-
lisation des informations d'Enigma 
comme de l'espion Cairncross, il s'agit 
non seulement de tromper l'adversaire, 
mais d'entrer dans son jeu et lui faire 
croire qu'il nous trompe, a"n de le mani- 
puler. D'utiliser son propre mensonge 
ou sa propre con"ance en sa capacité de  
dissimulation, pour mieux l'aveugler. Ce 
jeu de dupes au énième degré peut se  
prolonger à l'in"ni, et cette perspective 
ouvre une mise en abîme où la notion 
même de vérité peut se dissoudre totale-
ment, ou devenir un simple outil concep-
tuel instrumentalisé par les hommes de  
pouvoir. Face à cette dissolution, le spec- 
tateur est pris d'un révoltant vertige, 
comme Turing face aux révélations de 
Menzies. Alan a d'ailleurs une raison 
supplémentaire d'être écœuré [6], quand 
Menzies lui adresse des compliments sur 
son aptitude à jouer ce rôle d'espion :  
« Vous êtes exactement l'homme que j'es-
pérais » ; on peut entendre par là qu'il a 
recruté le mathématicien en connaissant 
son caractère secret, lui supposant ainsi 
des facultés qui le prédestinaient à l'exer-
cice de la tromperie. Mais en confondant 
secret et mensonge, Menzies se trompe 
sur la personnalité profonde d'Alan.
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Le personnage de Joan Clarke illustre 
une certaine étape du féminisme. On 
sait que les Alliés, contrairement à  
l'Allemagne et au Japon, mobilisèrent 
massivement les femmes pour parti-
ciper à l'effort de guerre. À Bletchley 
Park, on recrute d'abord des femmes 
pour des travaux de bureau [image 1]. 
Puis des linguistes, mathématiciennes 
ou cruciverbistes. Beaucoup de respon-
sables masculins sont sceptiques, mais 
elles prouvent rapidement leurs capa-
cités. En fin de compte environ 8 000 
femmes se succéderont à Bletchley Park, 
à savoir 75% du personnel total. Parmi 
elles, plusieurs joueront un rôle déter-
minant dans le travail de décryptage,  
notamment Joan Clarke, étudiante à 
Cambridge, qui au côté de Turing s'avère 
une des plus brillantes analystes de la 

Hutte 8. Dans le film le personnage de 
Joan éprouve des difficultés à poursuivre 
cette activité, à cause de ses parents qui 
ne peuvent tolérer qu'elle travaille avec 
des hommes [00:34:17 – image 2]. Alan 
leur fait donc croire qu'elle sera « dans 
un groupe de jeunes femmes qui s'oc-
cupe de tâches administratives  », un  
environnement tout à fait « convenable ». 
La scène illustre bien l'ambivalence de 
cette époque : dans l'élan de la guerre, 
le soutien des femmes est indispensable, 
mais les préjugés restent tenaces. Même 
si la situation l'exige, il est encore difficile 
pour les femmes d'assumer ouvertement 
des « métiers d'hommes ». Le « mariage 
d'arrangement » qu'elle propose à Alan 
après qu'il lui a avoué son homosexua-
lité [01:29:50 – image 3] montre qu'en 
tant que femme intellectuellement indé-

pendante, elle éprouve encore le besoin 
de se conformer extérieurement aux 
conventions. Malgré l'impulsion donnée 
à cette époque, le chemin est donc  
encore long pour parvenir ne serait-ce 
qu'à l'idée d'une égalité homme-femme. 
Et ce rôle des femmes a été longtemps 
passé sous silence ou marginalisé dans 
les livres d'histoire. 
On peut également songer, à travers le 
personnage de Joan, aux nombreuses 
femmes qui contribuèrent au dévelop-
pement de l'informatique et dont les 
travaux ne furent redécouverts que très 
tardivement. À commencer par Ada  
Lovelace qui, en 1842, avait déjà imaginé 
une « machine universelle » capable de 
manipuler des nombres et des symboles, 
l'ancêtre de celle que Turing conçut un 
siècle plus tard.

Une femme parmi… d'autres femmes

guerre et progrès  
· La Seconde Guerre mondiale, « guerre 
scienti"que » ? La science a-t-elle fait 
gagner la guerre ? La guerre est-elle 
vraiment favorable au progrès scien-
ti"que ?  
· Organiser des débats ou ré%exions à 
partir de l'exemple de Bletchley (pre-
mière «  usine cryptologique  ») et de 
Turing : Ses recherches ont-elles été dé-
veloppées ou bien restreintes par le dé-
cryptage d'Enigma ?
· Chercher d'autres exemples dans l'his-
toire des sciences (armes à feu, aviation, 
bombe atomique…)

féminisme et droits lgbt
Étudiez l'invisibilisation des femmes et/ 
ou des homosexuels dans les années 
1940 et 50 : Comment la guerre a-t-elle 
fait évoluer les mentalités ? Pourquoi 
la répression de l'homosexualité s'est- 
elle aggravée après la guerre ?
L'urgence du con#it peut-elle entraîner 
un questionnement sur l'arti"ce des 
conventions et « convenances » ?

à partir de la séquence clé « les jeux 
de dupes » (Cf. page 4) : 
· Étudier la notion de désinformation à 
partir de cette séquence, puis d'autres 
exemples pendant la guerre (opérations 
Fortitude, Mincemeat, Abeam…)
· Effectuer des comparaisons avec 
l'époque actuelle, relier l'ampli"cation 
des techniques de désinformation au 
développement de l'informatique (fake 
news, réseaux sociaux, deep fake…) 
· Questions philosophiques : Peut-on  
justi"er un « mensonge d'État » ? Et le 
prolongement de ce mensonge en pré-
vision de con#its futurs ? Chercher des 
liens avec la pensée de Machiavel (la ruse, 
la "n justi"e les moyens). Sacri"er des 
vies pour en sauver d'autres ? Réfléchir 
aux liens avec la pensée utilitariste, no-
tamment le « Dilemme du tramway ».
Dissolution du concept de vérité : à par-
tir de la « mise en abyme » du mensonge 
dans la séquence analysée, réfléchir sur 
la théorie de « l'ère post-vérité », en lien 
avec l'usage des réseaux sociaux et la  
désinformation.

cryptologie
· Mathématiques : proposer des jeux de 
décryptage (scytale, code César, chi#re 
de Vigenère), montrer les applications 
de fonctions a$nes, statistiques, dérivées
· Informatique : créer des programmes 
de chi#rement de César ou d'analyse 
fréquentielle sur Scratch. Effectuer des 
recherches sur le « Jeu de l'imitation » 
ou « Test de Turing » : en quoi consiste-
t-il ? Mise en pratique avec les « agents 
conversationnels » actuels. Peut-on dire 
que les prédictions de Turing à ce sujet 
ont été réalisées ? 
· Philosophie : Une machine peut-elle 
« penser », comme l'a$rme Turing ?
Critiquer la notion « d'intelligence arti"-
cielle ». Peut-on considérer l'ordinateur, 
qui est essentiellement une « machine à 
crypter », comme une machine destinée 
au mensonge et à la dissimulation ?
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